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A

Cher et vénéré Maître,

La Providence vous plaçait- il y a vingt-cinq ans sur ma

rou,te, pour donner à ma vie moral"c et à mes études, par votre

intermédiaire, une direction décisive.
Je n'ai oublié ni votre premier regard, ni votre première

parole; ni ces commentaires allemands de la Bible que je pus
lire, grâce à vous, pour la première fois, et qui ouvrirent à mon

ignorance naïve des horizons si nouveattX, si séduisants; ni

vos cours d'É'criture sainte et d'hébreu, pour lesquels vous

semblez avoir adopté la devise du célèbre professeur holtandais:
Mijn leeren is speelen, « Mon enseignement est une récréation ».
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Quand j'eus quitté le séminaire, vous avez encouragé mes

premières compositions bibliques, qui devaient, me disiez -vous

avec ,bonté, contribuer à développer mes goûts naissants.

Quand le moment fut venu pour moi d'ènseigner à mon tour

l'Écriture sainte et la langue sacrée, vos conseils, non moins

sages que dévoués, ne me firent jamais défaut.

Puis, un jour, votre autorité paternelle, à laquelle je ne sais

rien refuser, plaçait sur mes épaules un fardeau tout à la fois

bien/ pesant et bien doux: vous me demandiez de commenter
1

successivement les quatre Évangiles.

. Enfin, avant même que cette tdche importante fût terminée,
vous vous entendiez avec mes éditeurs actuels pour m'en im-

poser une autre, plus considérable encore, puisqu'elle consistait

à interpréter toute la Bible. Vous vous souvenez de mes hési-

-tations, et de la manière dont vous en avez triomphé. Mais je

n'acceptai qu'à la condition expresse de vous dédier cette œuvre,

qui sera la principale de ma vie.

Elle est vôtre, du r-este, à tous les points de vue, puisque

vous l'avez préparée d~ longue main en faisant mon éducation

scripturaire, directerl~ent provoquée, co1~stamment aidée. En

effet, ce n'est pas seulement au frontispice du premier volurlJ,e

que l'on trouvera votre nom: presque chaque page le redira à
mes lecteurs, puisque sans cesse, - et ce sera mon grand bonheur,

- je devrai les renvoyer à vos savants ouvrages: La Bible et

les découvertes modernes, le Manuel biblique, les Mélanges bi-

bliques, Les Livres saints et la critique rationaliste, qui ont ftut

et qui feront encore tant de bien.

Durant les dern'ières heures que nous avons passées ensemble,

vous m'avez dit grac'ieusement: ([ Puisse votre commentaire durer

autant que celui de Ménochius! » Je désire en effet qu'il dure de
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1. La dédicace et la letlre qui précèdent indiquent suffisamment
forigine de l'ouvrage dont nous publions en ce moment la première
parlie. De nous-même, nous aurions difficilement os_é assumer la
responsabilité d'une telle entreprise. Néanmoins, à peine a l'œuvre,
et malgré des difficultes chaque jol,lr renaissantes, noUS nous sommes
livré à notre noble tâche con amO1'e, et aussi entièrement que leper-

mettaient nos autres occ.upations.
Il. Notre but est de procurer au'cl~rgê, spécialement aux jeunes

~évites et aux prêtres du mInistère, qui n'ont pas le temps de lire les
grands traités exégétiques, un commentaire succinct de toute la Bible, ~

écrit en langue française.Quqjque destinés plus directement aux ecclésiastiques, nos volumes
s'adressent cependant aussi aux laïques instruits qui ont du goût pour

les études scripturaires., III. Ce but nous imposait une méthode spécîale, dont voici les prin-
. cipaux linéaD;lents. .

10 Comme les travaux analogues parus antérieurement en France et
ailleurs, notre publication comprendra trois parties distinctes: le texte
latin de la Vulgate; en regard, la traduction de Sacy, souvent retou-
chée et rendue plus conforme au texte; les notes, qui formeront natu-
rellement le corps de l'ouvrage. De courtes introductions seront

placées en .tête de chaque livre.
20 po~r les notes) une rédaction sobre et concise était



obligatoire. Nous avons donc fait de constants efforts pour n'insérer
aucun détaIl inutile. Mais nous nous sommes dit, d'autre part, que
concis n'est pas synonyme d'incomplet, \3t que brièveté ne signifie pas
aridité. '

Quoique brèves, les notes seront donc aussi complètes que possible,
et toujours au niveau de la science biblique contemporaine. Nous
avons tâché de les rendre suggestive$, comme s'expriment les Anglais,
de- manière à ouvrir au lecteur des horizons multiples, et à exciter en
lui le désir des recherches et des méditations approfondies.

3° Nousàvons eu surtout en vue de bien faire connaître le sens
littéral des saints Livres, en appuyant, Ilinsi qu'il convient, sur les
passages difficiles et sur les textes les plus importants sous le rapport
théologique.

40 Les renseignements historiques, géographiques, archéologiques,
. scientifiques, utiles à l'int,elligence du sens, seront toujours fidèlement

fournis. Nous signalerons de même les divergences des textes origi-
naux, quand elles présenteront quelque gravité ou quelque intérêt. De
fréquentes indications bibliographiques renVerront le lectéur aux
ouvrages spéciaux, surtout aux écrits de nos meilleurs commenta-
teurs catholiques de tous les temps, qui serviront constamment de
guides.

Sans vouloir réfuter une à une les objection$. des hérétiques et des.
incrédules, :nous les indiquerons à l'occasion, et nous en donnerons
une solution rapide.

Nous nous proposions aussi de noter d'un mot, comme nous l'avons
fait dans no~ commentaires sur les saints Êvangilesj les chefs-d'œuvre
artistiques et littéraires inspirés par de nombreux passages de la
Bible. Mais les matériaux de ce genre se sont tellement multipliés
entre nos mains, qu'il nous a semblé préférable d'en faire plus tard
une œuvre ~pologétique de longue haleine, pour l'exécution de laquelle
nous nous sommes dès maintenant assuré le concours de deux amis
intelligents et dévoués. '

50 Nous avons été préoccupé sans cesse de faciliter la marche
d lecteur par des divisions et subdivisions multiples;' analogues à
celles de notre Biblia sacra récemment parue. Livres ou parties,
s ctions; paragraphes; dans les paragraphes, des alinéas numérotés
1 °, 2°, etc.; dans ces alinéas, d'autres séries plus petites de versets: Je
tout muni de titres; et, pour ainsi dire; dÔment étiqueté. Ces grou-
pements équivalent souvent à un commentaire, et ils forment un des
principaux avantages de l'exégèse contemporaine. Saint Francois de



S~les aurait dit que ce sont des allées et des ,sentiers, qui permettent
de se promener à l'aise dans le be~u jardin des Écritures.

IV. La nécessité d'un ouvrage de ce genre n'est pas douteuse. Depuis
d'assez longues année~ il est réclamé par les membres du clergé
français, plus spécialement par les professeurs et les élèves des grandssémInaires. On ttouve à bon droit Allioli ihsûffis~t " et Ménochius,

quoique $i excellent, si judieieux, a besoin d'être rajeuni ou plutôt
refondu. '

V. On a bien voulu penser que nous étions cc préparé à ce grand œuvre
par seize années d'enseignement e:xégétique, par la composition de
plusieurs ouvrages scripturaires importants, par la lecture de la plu-
part des commentaires anciens et contemporains ». Du moins, nous

avons reçu de hauts et précieux encouragements.
Nos Ilotes de professeur contiennent déjà la plus grande partie de

notre: travail. L::1 rêdaction définitive et la publication des, volumes

seront, s'il plaît à Dieu , assezrapid~s.
Daigne l'Auteur des divines tcri!ures nQus donner, à ée:tie fin,

lumière et sainteté!
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Aleph' (esprit doux) '0 Samek
Beth 11

Glmel g (dur comme dans ga) y AIn
D~leth 1 à .!J (sans dagnesch) Phé 1

Hé Il
~ (avec daguesch) Pé pVav ,

Z i Tsadéaln

Heth ~
CophTeth t

Yod' Resch T

Caph SIn
Lamed Schln

Mem

Nun 11 1'(th)

Pour plus de slmplielté,nous n'avons pas
consonnes ~, .1, 1, ~, r1.

Pour èe qui est des voyelles, u doit se prononcer Ou; le scheva quiescont n'a pas été marqué;
le mobile est représenté par un petit e en ~pOS8nt (yqt'lu, qôt'lah, lI'raqi111).

TABLEAU

Ct., ou et. . .. Con/eT.
Comp.. . . . .. Comparez.
SB. . , . . . . .. Suivants, ou suIvantes.

H.I.;inh.J.. Hocloco;inhu/tclolJUm.
Man. bilil. . . .

AU. aTchéoZ. . .

AU. géogT. . . .
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INTRODUCTION
,

§ 1. - Ce qu'est la Bible.

1. Étymologiquement, c'est « le Livre» par ,excellence, le livre des livres.
- Telle est, en effet, la signification du mot Bible, qui dérive du grec t par l'in-

termédiaire du latin Biblia 2. Nom d'une parfaite exactitude, qui place à bon
droit la Bible au - dessus de tous les autres livres, et lui donne un rang à part
entre les produits littéraires du monde entier. Aussi les écrivains sacrés furent-
ils des premiers à l'employer, Dan. IX, '2.; 1 Mach. XII, 9; Il Mach. VIII, 23;
Il Tim. IV, 13; de même que les dénominations analogues de sainte Écriture,
de saintes Lettres, etc. 3.

Mais qu'y a-t-il d'étonnant à ce que la Bible soit le plus beau, le plus riche,
le plus utile, le plus parfait et le plus saint des livres, puisqu'elle a Dieu lui-
même pour au teur Y Omnis Scriptura divinitus inspira ta, Il Tim. III, 16; Spirittt
Sa1'tcto inspirati locuti .stcnt sancti Dei homines, Il Petr. 1, 21. Qui quidem
Vetel'Iset No1!i Testamenti libri, integri cum omnibus suis partibus..., Spiritu
sancto inspirante conscripti, Deum habent auctorem, a dit le concile du Vatican
Î Sess. Ill, Const. dogm., c. Il), à la suite du concile de Trente (Sess. IV).

On le voit par ces dêlinitions officielles, ce qui (ait de la Bible entière un livre
divin et la parole de Dieu dans le sens strict, c'est l'inspirat.ion en vertu de
laquelle toutes ses parties ont étê composêes. L'impulsion première qui a excité
les écrivains sacrès à prendre la plume, l'illumination ll1térieure qui leur sug'"
gér~il d'une manière plus ou moins eQmplète les matériaux à mettre en œuvre,
la direction ou surveillance perpiJtul'lle exerciJe sur leur travail: tout cela venait
de Dieu, qui est ainsi, selon la rigueur des termes, l'auteur des saints Livres 4.
Conformément au lallgage imagé des Pères et des Docteurs, Scriptura divin«
convivium SalJicntiœ est, singuli libri sin(jula. sunt fercu.l-a 5 ;Est autem omnis

t lli6).lœ, au pluricl ncutrc, diminutif' dc B 1- 4 Sur la gravc question dc l'InspiratiOn (na-
t/.o" ct correspondant II llbelli.« Llvl"CS mul- ture.exlstcncc.étenduc),voycz lc Man11el bibI.,
tlplcsqul sont devenus un sculllvrc,» disait saint t. 1, nn. 7-23. Non seulement Ics protestants,
Jcan Chrysostol1)C. mais mêmo des écrivaIns catholiques ont émis sur

2 D'abord égalcmcnt cm ployé au pluriel neuu"C: cc point capital dcs théOlics relâchécs ct dangc..
Bllilla.lillillofllm;pulsll'ansform!',auxll!'Slècle. rcuscs, de.~qu"llc~ Il résultcralt que Dlcu n'est
cn un substantif féminin singulier: Rlblla, bi- pas Pautcur do nombreux passagcs dc la Blblc.
bllœ. Nous nc parlons pas dcs rationalistes, pour qnl

3 Ci L'(::criturc: »c'cst 1'cxpr,'s,,!t)n dont sc scrt la sainte Écriture n'est pas autre chose qu'un
habltucllcl11cl1t Kotrc-Scigncur .J".l1s.Cllrlst quand livre humain.
U cita les livres do J'Ancien Tcstllment. S S. Ambr. D8 olftc, 1111»., l, r, n. 165.

1



Sci'iptur~ cor Dei, osDei,lingua Dei1, Avec quelle fof, quelle reconnais;ance
et quel amour on doit .lire et méditer un tel livre r.

n. Livre divin, et pourtant, à un autre point de vue, fertile aussI en conso-
lantes pensées. livre dans la composition duquel les hommes, no1fs venons de
ie. dir~, ont joué un rôle important: Deus est àu.ctOr: Scripturarum Fer conscri..
ptore8 humanos '.Ces amanuenses de l'Esprit-Saint conservaient, à part de

- .)"ar~s cir~onstances, telles que certaines extas~s, le libr~ exercice de leurs facultés
~aturelles3; c'est pourquoi ébacun d'eux a laissé, dans les pages écrites par lui,
J'empreinte individuelle de son caractère, de sa condition, de son style. De là
cette merveilleuse variété des saints Livres, qui ne plait pas moins que leur
ufJité.

En taŒtqllelivre humain, la Biltie appartient au temps età l'espace. Publiée
par fragments, elle mit près de ~eize cents, ans pour paraitre (de 1500 avant
Jésus-Christ à l'an 100 de l'~re chréti~nne1: Sa patrie principale est la Pales-
tine;mais plusieurs livres furent composés bien loin de Jérusal.em: à Rome, par
exemple, ou à Babylone. Les langues qu'elle parle sont l'hébreu, le grec; le
chaldéen en quelques rares passages.

Ill. Dictée, pour ainsi dire, par Dieu, et écrite par des hommes, la Bible noUs
a été fidèle~ept transmise et interprét~e p~r l'Église, comme le prouve d~ la
façon la plus admirable l'hist6ire du canon, soit che't.' tes Juif!;, soit chez.les
chrétiens 4. Elle est qonc en troisième lieu, et c'est encore pour elle un beau
titre de gloire, le livre; ecclésiastique par antonolI1ase. Nous n'avons pas à raconter
ici les sofns pl!l~ que maternels avec le~que.Js deux institutions également di-
vines 5, quoique si dissemblables sur bien de~ points, veillèrent tour à tour à sa
préservation. Qu'il suffise de rappeler que nul livre apcien ne présente d'aus/,i
frappantes garanties d'authenticité et d'i!ltégrilé.

,
§ n. - Jésus-Christ, centre de la Bible.

1. Mais, par-dessus tout, dans l'intention visible de Di~u qui l'a donnée au
monde, et d'après l'interprétation constante de la Synagogue comme de l'Église,'

C la Bible est le livre du Messie, le livre de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Telle -est vraimeI)t l'idée mère et centrale des écrits inspirés, idée vers laquelle

convergent toutes les autre$; telle est leur principale raisop d'être, en dehors
de laquelle disparail toute leur unité et presque toute leur beau té : Jésus, le
l-:hrist, Fils de Dieu. « Jésus-Christ, qùe les deux Testaments regardent: l'An-
cien, comme son attente, le Nouveau, comme son modèle, tous deux comme
leur centre, » a dit sobrement et magnifiquement Pascal 6. Ou mieux eJ;jcore,
suivant l'expression de saint Paul 7 commentée par saint Irénée 8, Jésus-Christ
e~t lapis summus anaularis, qui unit les deuK Testaments de la manière la
plus étroite.

: n. Rien de plus facile à démontrer que cette noble thèse. Les preuves extrin-
; sèques, ou d'autorité, et les preuves intrinsèques, tirées du fond même des
saints Livre&, abondent-en ce sens; Nous d(\vops nous bprI)er ici à in4iquer les t

.. - - i
. tfl.Danav. ln IIe;r;aem.li. ' 8 Contra nrel'., 1. IV; O.~Y;,1.êQ",;"n~~ ~s

S Ccttc heureuse expression est du cardinal ~ de S. AugustIn, Cm/tril Faust,;' Nos au-
i'ranzclin, De tradUiol1c et Scriptura, 1810. tcm, ct ad ooll1ll1cm,or!Jt!\pc~{!ùci npstrro, ctad

3 Yoy. II Mach. l, }: ; LJlc. l, î-f. consoiationcm SIJeI nostrro, ct ad cxbort,\tippem c-
4 Yoy. le Man. /Jtli!.{ 1:, l, nn. 2.1-41. charltatis nostl"!D, llbros prophcticosct IIPO$toll.
$ LaSynagogJlc ct VI';gllsc. oos (o.-il,d..l' Anclcn ct Ic Noùvcau Tcstamcnt)
~ Pensr.es, édit. E. Havct; Paris, }:880, p. 212. ICgiJ)11)&, !,ltcrntrls :Voclb~ slbl~cl;, Cl>nélncn.

Eph. II, '0. œs. »
..

1
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principales. Natureijement, flOUS iqsisterpns davantage sur l~s êcrits de' l'an-
cienne Alliance, car il est de toute évidence que Jésus est l'alpha et l'oméga
du Nouveau Testament." /

10 Les preuves çxtrinsi'-ques cQnsistent dans le témoignage de Notre-Seigneur
Jêsus- Christ lui-même et dans celui 4e ses apôtres, dans la tradition juive et

1 dansJa traqition c4rétieljne. .
1 A plusieurs repris~s,le Seigneur Jêsus affirme, dans .les termes les plus éner.

giques, queîo!1te la Biplê est occupée de lui. Il y,ren.voie les p4arisiens hostiles ...

ét incrédules :,Scrutamini Soripturas ,quia vosputatis in ipsis vitam œternam
habere, et iUœ sunt qu~ tel!timonium perhibent de ?ne, Joan. v, 39. Si cre-
deretis Moysi, crcderctis for,s'itan et mihi; de me eni~ iUe scripsit, Joan. v, 46.
Il Y renvoie ses disciples et se~ ;lmis: Incipiens a MQl/se et omnibus prophetis,

, interpretabatur fUis in omnibus Scripturis qullJ d~ ipl!o ~rlfnt, L!lC.'XXIV, 27.
Hœo sunt verba quœ locutus sum ad vos, pum adhuo essem vobisoum -' quo-
niam necesse cst i1~pleri omnia qu~ scripta sunt in lege Moysi, et prophe#s,
et psalmis de me, Luc. XXIV, 44. Il ne s'en applique ,pas seulement l'ensemble,
mais des détails spéciaux et minutieqx : par ~xeIllple, le sy~bole du serpent
d'airain, Joan. Ill, 14 j l'oracle d'Isaïe relatif à la conduite suave et misêricor-
dieuse du Messie, L!lc. Ill, 16-21; les prophéties qui concernaieflt sa pasSion, '"

Matth. XXVI, 54, et Luc. XXII, 37. Sur le pgint d'expirer, il pousse ce cri sQprê~e:
Consummatum est, Joan. XIX, 30, signifiant par là qu'il ay~t réalisé enenti~r
les prophéties de l'Ancien Testament qui conc~rnaient Sé! vie, SOn .rôle etsé! mort.

Comme leur Mattre, les êvangélistes et ~es apôtres en appellent sans cesse à
la Bible, puisal1t à pleines mqins dqns le riche tr~sor des prophéties ~essianiques,
relevant par des text~s nombreux t la parfaite har~onie quiexist~ entre la vie de
Jésus-Christ et les écrits ini1pirés, ~ontré!J)t de tout~sIflé!nières qu'à leurs ye!lx
l' An~ien TestamGnt tire sa principal~ valeur du Messie qui devait ~'~ccomplir.

Saint Philippe s'écrie au moment même où il 'tenait de rencontrer Jésus pour
la première fois: Quem scripsit MoYl!es in lege, et prophetœ, invenimus:
Jesum, /ilium Joseph, a ~azarethl Joan. J, 45 2. L~s q!111tre bi~graphes du
Sauveur signaleqt à chaque pas, dans leurs récits, les coïncidepces prQviden'-
tielles de ses lIioindre~ actes avec les figur~s ~t les oraç~e~ de, l'ancienne Alliance.
u Jésus a réalisé, trait pour trait, le graqd idéal ~essianique des prophètes:
telle est la penséefondé!mentale sur laquelle tout s'appuje t ~ laquelle tout e~t

. ramené 3» dans saint Matthieq 4. Les formules dont il !le ~ert poqr introduire

ses citations sont significatives: Hoc factum est 't;tt adimple1'étur quod dictum
est a Domin\J pcr prophetam...; ou bien: Tunc adimpletum est quod dictum
est.; C'est donc le plan ,te conseil Ife Dieu même, qui est ainsi ~is.en relief; il .

ne s'agit pas d'UP6 simple acco~modatiQn humaine, mai~ d'un rigo4reux accom- '.,
plisse~ent, Quoiqu'ils n'aient point écrit pour des Juifs à la façon du pre-
mier évangéliste, saint Marc et saint Luc suivent upe marche apalogue, et
ils prouvent historique~ent.. à leur tour, par des p~ssages !le la loi, qes pro-- ": - -

. ;

tOn en a comptéjilsqu'à deux cent soixantc- noncer à Zacharie, à Marie, à Josepil, ~~-
qùlnze. Leur étnde est tout à fait InstruGtlve. teurs., 1'avènem~nt d~ Messie, e!l!Pl9!e,,~J.eJ! cx-
Dans ce nqm~~ ne S())jt ~ comprises lessljnp1es pressions de l'Ancien Testament;, et les Images
allusions de pensées et de langage, qui se ren- des propilètes. Cf. Matth. i, 20-21; LuG. I, 13-11.
contrent à tout instant. Et néanmoins, le Nou- 80-35; n, 10-13. "
veau Testa1!lent ~t loin de tont citer, ~!11s<iu'il 3 FllUon, Evang. ~lcm S. Matth., Paris; 11118,

passe BOUS silence des oracles 1!lesslaniques du p..-l1.
premier ordrjJ, ~ls quels. n, 6-1; J~r. ~, ' n c1W PA!'cien Testament quarante-trots

6-6; Zach. VI, 12-13, etc. toj&
! n est remarquable que les anges, pour an-
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phètes et des psaumes, que Jésus est le Messie promis 1.. Saint Jean' reprend
la formule ut adimpleretur de saint Matthi~u, et, constamment aussi, il appuie
sa I)arration sur l'Ancien Testament comme sur sa base naturelle: pour lui, la
Palestine est le pays du Christ" èt les Hébreux forment sa nation spéciale,
Joan. 1, 11; plusieurs incidents de l'histoire juive ont figuré les mystères de la
vie de Notre-Seigneur Jèsus-Christ, entre autres, la manne, l'agnr-au pascal,

, Joan. VI, 32; XIX, 36. Rien de plus saisissant que ces rapprochements, aux-
quels les évangélistes n'auraient pas pensé d'eux-mêmes, mais que l'Esprit-
Saint da,igna leur suggérer, Joan. Il,22; XII, 16; XX, 8, etc.

(:;'est aussi l'Ancien Testament qui fournissait à tous les apôtres en général
la substance de leurs discours et de leurs lettres, quand ils annonçaient Notre-
Seigneur Jésus-Christ. De quoi saint Pierre parait-il avant tout frappé, dans
les rares pages qui nous sont restées de lui? De la réalisation littérale et inté-
grale, par son Maltre, des prophéties antiques. .II cite tour à tour, en ce sens,
Jol!l, Act. Il, 1.6-21; David, Act. Il,25-28,34-30; Moïse, Act. III, 22-23; Isaïe,
1 Petr. 11,6.. Mais, ne pouvant tout dire, il résume sa pensée dans les lignes sui-
vantes, Act'. III, 24-20 : Et omnes prophetre a Samuel et ~einceps, qui locuti
sunt, annuntiaverunt dies istos (l'ère messi~nique). Saint Etienne, le diacre au
visage d'ange, termine en ces termes son beau discours christologique: Quem
prophetarum non sunt persecuti patres vestri j' Et occiderunt eos qui annun-
tiabant de adventu Justi, Act. VII, 52. Saint Pa~l, ce rabbin converti, qui
s'était avidement plongé dans l'étude des saintes Ecritures et des traditions
juives, a prouvé mjeux que personne, soit par des principes généraux, soit par
des applications de détail, que Jésus-Christ est vraiment l'âme de la Bible. Ses

, principes sont d'une lucidité et d'une énergie remarquables: Finis legis Christus,
Rom. x, 4; quand Jésus-Christ appatait, c'est la plenitudo temporis 3, GaI. IV, 4,
à laquelle tout aspirait ardemment sous l'ancienne Alliance; Lex predagogus
noster fuit in Christo, ou mieux, d'après le texte original, un pédagogue qui
nous conduit au Christ, Gai. IV, 24; les fidèles sont superredificati super fun-
damentum apostolorum et prophetarum, Eph. Il,20; l'Ancien Testament, avec
ses lois et ses cérémonies, n'était qu'une ombre, le Nouveau est le corps, la
réalité., Col. Il,17; Jesus Christus heri efhodie, hi,er sous le régime et dans les
livres de la théocratie judaïque, aujourd'hui dans l'Eglise chrétienne: mais aussi
ipse et in srecula, Hebr. XIII, 84. Ces phrases parlent d'elles-mêmes. Du reste,
saint Paul les a personnellement commentées, d~ v,ive voix et par écrit, au.
moyen d'applications non moins riches que fréquentes. Ses <fiscours aux Juifs
pourraient, se réduire à quelques lignes: Et nos vobis annuntiamus eam qure
ad patres nostros repromissio facta est, Act. XIII, 32; Testifican.~ '!tinori atque
majori, nihil extra dicens quam ea qure prophetre locuti sunt futura esse et
Moyses, Act. XxVI, 22; Suadens eis de Jesu ex lege Moysi et prophetis,
Act. XXVIII, 23. Ses magnifiques épitres, toutes remplies du nom et de l'amour
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, reviennent constamment aussi sur cette preuveessentielle. Parfois, à première vue, les applications semblent surprenantes et .

amené~s de bien loin; par exemple, dans certains passages où l'histoire des
Hébreux est mise en corrélation avec celle du Christ et de son Église 5. Mais le

t S. Marc a dix-neuf citations, S. Luc vingt- laquelle l'Ancien Testament désigne plusIeurs fois
, deux. l'ère messianique. Gen. XLIX, 1; Num. XXIV, 1.;

i Quatorze citations directes, Indépendamment Is. il, 2, etc.
des I!lluslons. 4 Cf. l, 1 - 2 : « Multifarlam multisque modls

a Expression d'une si grande beauté. Cf. Hebr. ollm Deus loquens patribus ln prophetis, novis-
IX, 21, où l'avènement du Christ est appelé con. sime dlebus lstis locutus est nobli ln Flllo.»
St'mmatiosœculon'm.C'estl'équlvaient del"a/la. , Voyez surtout 1 Cor. x,l-10; GaI. IV, 21-
rif ooyylimim, ou « fin des jours Il, looution par 81; Hebr. XI, 8-40.
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~ grand Apôtre a pris soin de citer cet autre profond principe: Hrec omnia in
figura contingebant illis, 1 Cor. x, 11.

Apollos, le cèlèbre juif alexandrin dont Aquila et Priscilla, les amis de saint
Paul, achevèrent la conversion, est appelè dans le liVl'e des Actes, XVIII, 24,
vir potens in Scripturis. Or en quoi consistait exactement son habiletè, sa
puissance? Saint Luc l'exprime en ces termes un peu plus bas', vers. 28 : Vehe- ,
menter enim Judreos revincebat publice, ostendens Fer Scripturas esse Chri- v

stum Jesum. ;,::
Si des livres du Nouveau Testament nous passons aux, anciennes interprè-

tations juives de l'Écriture, telles que les Targums, le Talmud, le Midrasch~, :;
les écrits des premiers rabbins, nOUR v!Jyons que ce fut en Israël, jusqu'au ':::"
XII" siècle après Jèsus-Christ, une tradition perpètuello et sacr{)e de trouver i;
partout le Messie dans la Bible. Tantôt on insère son nom au milieu des textes, .,?';
pour indiquer nettement qu'il ne peut y être questioQ que de lui i j tantôt une' ;:,r
paraphrase lui applique plus au long des passages qui n'èveillaient pas directe- ,.;~'~\,~
ment son souvenir 3 j tantôt même, dans le Talmud et dans les écrits similaires, ::;~~
«:l'interminables et arides discussions sont ouvertes ~ntre les rabbins les plus \;>~
ronommès, pour prouvor, bon gré, mal grè, que tout lui est applicable. « Les C ,ci,,:
prophètes, dit un axiome rabbinique, ont uniquement prophètisé sur le bon_heur' . :,

, des jours du Messie. » L'exagération est èvidente; rié,anmoins, dans son en-
semble, cette manière de faire des docteurs juifs ètait une rigoureuse vèritè,
puisque le Christ est le cœur des saintes Écritures4. (t Il ne faut pas vouloir.
tout appliquer immèdiatement au Messie j mais les endl;'oits qui ne le regardent
pas directement servent au moins de support à ceux qui l'annonceQt. Comme. .
dans une lyre, dit saint Augustin, les cordes seules sont sonores de leur natl1re,
et cependant le bois sur lequef on les monte n'a point d'autre but que de con-
tribuer aussi à la production des sons. Ainsi en est-il de tout l'Anèien Testa-
ment, qui rèsonne comme une lyre harmonieuse le nom et le règne de Jèsus-

Christ5. »On le voit dèjà par cette dèlicate compara~on de saint Augustin, les Pères
et les Docteurs chrètiens des premiers siècles, quand ils étudiaient la Bible,
aimaient à regarder toutes les parties qui la compose~t comme autant de cercles
concentriques, ou comme autant de rayons convergents, dont le Seigneur Jèsus
est le centre réel. A la façon des Apôtres et selon la pressante recommandation
du Sauveur, ils scrutaient les Écritures surtout en vue d'y découvrir le Messie
promis6. Saint Justin martyr, dans son dialogue avec le Juif Tryphonj Athéna-
gore, dans son Apologie j Tertullien, Adve,'sU8 Judreos; saint Irénée, Contra
Hrereses', développent fréquemment ce beau thème. Christus, écrivait ce der-
nler; qui tunc (dans l'Ancien Testament) per patriarchas suos et prophetas

1 Voy. le Manuel Mbl., t. J, nu. 94-101, 190- pp; 27t-276. Leurs commentateurs réputés les plus
199. dootès sont rationalistes, et De voient le Messie.

2 Num. XXIV; 17, d'après les Targums d'Onké- nulle part. CQmme le dit S. Paul, II Cor. m, 14-
los et de Jonathan: « Un roi sortl1.a de Jacob, 16,«118 se couvrent les yeux d'un voile quand ilset le Messl" s'élèvera cn Isra!!l. 1> Sur la célèbre lisent la Bible. 1> '

Mèm'ra,équivalant au Logos, voy. notre corn- 5 Le Bir, les trois grands Prophêtes, [saie,
mcntairc sur l'Évangile selon S. Jean, p. 6. ,réré1nie, E.échiel: analyses et commentaires.

3 Gcn. XLIX, 10, lcs Targums ajoutent: 1[ juS- Paris, 1877, p.li ct BS.
qu'au temps du Messie. 1> Os. XIV, 8, lc Targum 6 C'est dansl' ÉpUre de S. Barnabé, con1poséc
de Jonathan tl'&duit : «Ils habiteront à l'ombre entre les ann('Cs 71 à 120 dc notre ère, que l'on' ,
de leur Christ." Et mille autres u'&lts analogues. trouve la prcmlèl"C discussIon systématiquo des
Voir Drach, Harmonie entre Z'Égliseet la syna- passages do l'Ancien Testamcnt réalisés par Jé-'

gogtte, passim. sus-Christ.
4 Sur lcs théories tout oppos(-es dcs rabbins 7 Voy. en particulier lc livre IV, chap. XIX-

modernes, voy. nos Essais à'8:l:égèse, Lyon, 1884, XXXVI.
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.~ . ( erat) prœfigurans et prœnuittîans futura t. D'où il concluait : Si quis igitur in-
)fi: tenlus legat Scripturas, inveniet iniisdem de Christo sermonem... Absconsus in
\(?;;,: $cripturis thesaurus Christus, quoniam per typos èl parabolas significubtttur2.
;':;'". Origène et les autres écrivains de l'école d'Alexandrie 3 ne pouvaient manquer

i7i;~.,;", d'exploiter à leur tour, non sans quelque exagération de l(Iétail, une mine aussi
~,:;'c -féconde. 11 valait mieux, disaient:-ils, cherchèr dix fois le Christ là où,il n'était
i~~:;;; 'PilS, que de l'?u~lie.r une seule fois là où il se trouvait. D'ap~ès eux, l'Ecriture,
;";'~"" c'est, pour amSI dIre, le Verbe fragmenté; ce sont les gloIres et la bonté du
~;:;; Verbe répandues sol1s chaquè pensée du texte sacré: Vestimenta sunt Verbi
~.": Scripturœ dictiones.., Semper in SCriptU1'Ïs Verbum caro fit, ut habitet in
t~,:": nolTis 4. Quelques membres de l'école d'Antioche tentè~ent, il est vrai, une réac-
~t~ir:: tion fâcheuse, et en vilirent, entre autres Théodore de Mopsueste, à nier que

~;:.~.;'. Jésus-Christ eût été prédit par les prophètes 5; mais ils nètrouvèrent aucun
.'i;-:~:;.', écho sérieux, et les Pères de l'Occident pomme ceux de l'Orient, .les Jérôme,
J~~t:,;',';', les ~mb:oise,;les Augustin: comme les Ep~rem, les Basile, le~ Chrysostome,

,'., contInuerent a chercher et a trouver le ChrIst dans toute leur BIble. " La coupe
~:' de la sagesse est entre voe mains, dit saint Ambroise o. Cette coupe est double:
,:;;, c'est l'Ancien et le Nouveau Testament. Buvez-les, car daIls les deux vous
:;,';', 'buve"Z le Christ. Buvez le Christ, car c:est une fontaine de vie...B~vez le Verbe
}:',,'" , dans les deux Testaments... On boit l'Ecriture, on la dévore, lorsque)e suc du

:":; Verbe éternel descend dans les ve!nes de l'esprit et dans l'essence de l'âme. »
Lex gravida Christo, s'écriait saint Augtistin " avec une vigueur digne de saint

Paul. L"art chrëtien et l'épigraphie chrétienne à leur début, c'est-à':dire à l'ori.
gine même du christianis~e, n'avaient-ils pas été rempli$ de cette pens~e?
Types et prophéties, Abel et Jonas, Isaac et Daniel, l'agneau immolé et le lion
qui dévore; la manne et la toison, le déluge et l'arc-en-ciel: ces traits et cent
autres de l'Ancien Testament sont rapportés à Ndtre-Seigneur Jésus-Christ

; par les peintures des catacombes 8, et par les antiques inscriptions de l'Asie
Mineure Ou de la Syrie 9.

Et depuis 'ces temps reculés jusqu'à nos jours, tous les interprètes croyants
sont venus de même saluer Jésus-Christ dans la Bible des Juifs, où il ne se ma-
nifeste pas moins que dans' les écrits apos,toliquestO. Nous avons entendu Pascal,
le profond penseur du xvlio 1!iècJe; Bossu:et a égalèmèht jeté son reg~rd de génie
sur les pag~s sacrées, etvoiei ce qu'il ,y a découvert: " Toù.s (les auteurs
inspirés) ont écrit par avance l'histoire du Fils de Dieu, qui devait aussi être
fait le fiis d'Abraham ét de David.'C'est ainsi que tout est suivi dans l'ordre
des conl}eils divins, Ce Messie, montré de loin comme le fils d'Abraham, est
encor~ montré; dfJ plus près cori};ine lé fiis de 1>avid Il. » A notre époque, Stolbèrg

t:, '. è. " ,'. .

Cil. XXI, n. ,S. ~, ,])0 ot?Jit. Dot, 1. XVII et XVill, et Contra Ji'aust., "
s Ch.. X~VI, n.l, VoY.Prat, HtBt.l}4 8i lrlfJlc4e, 1. XII,~ù,le saint Doote~ fait rout au long l'ap..

Lyon, 1848, p. 24~!lt 88. plloatlon de son prfuolpe.
3 Man. btlll., 't. 1, n. ~O5. Ce mot d'Origène s V<>y. Rossi, Roma Botteranea,pa88lm; North-

est bien connu:« lÎ,rguinentuiri quo ma~irlIè ea cote et BrownlO,w, liome Boltterralne; p.298-402
quœ ad 'Jesum spectant conilrmantur, nempe fi- lie la traduction française; Paris, 187~. .
lUDl a iJudœorum prophetls, a Moyse et ab lis ' 9 Le Bas et Waddington, nn. 2551, 2650,
qutante !lt post Moyseh viXérunt, 1uisse prœ- J'Ü65, etè. '

nunttatum.» Contra Oets" 1. II,o. XIII. 10 « Jésus-Christ était présont au milieu des
4 Orlg. Philocal. o. ~v. Cf; ln tevit. homo 1. hommes avant son apparition visible, présent de

Voir d'autres beaux textes sur ce suJ!lt dans l'àtitre cOté du Calvaire; sur le versant d!l Pan-
Mg, Landrlot, le OhrlBI de la traàiUon, t. 1, clen monde, oomm!lV!lrbe!lt Sauveur;» Mgr Mel.
p. ~84 et 85. d!lla 2' édltl9D. gn&n, les Prophéties messianiques de l'Anctcn

~ C!I sont le&paroles mêmes du second conol!!I 1"é8làment: vrophétfes dU pentatcuque; Paris,
de Constantlnopl!l, qui condàmna Théodore. 1866, p.16.

6 In PBalm. l,no 83. Il Dtscours s"r !'htslotre "ntt'crse!le, 1" partie,
7 Belm. ~X de Banctil. Voy. aussi les traités ch; '!Ti Chàqtie page de ce magTilllqu!I ouvrage a
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(erat} prœfigurans et priiJnuitUunsfutttva 1. D'où ilconcluait: Si quis igitul' 'in-
tentus legat Scripturas, inveniet iniisdem de Christo serlnonem... Absconsus in
Scripturis thesaurus Christus, qùoniam pet' typos èt pat'abolas significabàtul,2.
Origène et les autres écrivaÎhs de l'école d'Alexandrie 3 ne pouvaient manquel'
d'exploiter à leur tour, non sans quelque exagération de 'détail, une mine aussi
féconde. 11 valait mieux, disaient:-ils, chercher dix fois le Christ là où .il n'était
pas, que de l'oublier une seule fois là où il se trouvait. D'après eux, l'Ecriture,
c'est, pour ainsI dire, le Verbe fragmenté; ce sont les gloires et la bonté du
Verbe répandues ~ol1s chaque pensée du texte sacré: Vestiinenta sunt Verbi
Scripturœ dictiones.., Semper in SCriptUI'ÎS Verbum caro fit, ut habitet in
nobis 4. Qùelques membres de l'école d'Anti9che tentèrent, il est vrai, une réac:-
tion fâcheuse, et en vinrent, entre autres Théodore de Mopsueste, à nier q~e
Jésus-Christ eût êté prédit par les prophètes 5; 'mais ils ne trouvèrent auèun
écho sérieux, et les Pères de l'Occident ~omme ceux de l'Orient, les Jêrôme,
les Ambroise, les Augustin, comme les Ephrem, les Basile, les Chrysostome,
continuèrent à chercher et à trouver le Christ dans toute leur Bible. « La coupe
de la sagesse est entre vo~ mains, dit saint Ambroise 6. Cette coupe est double:
c'est l'Ancien et le Nouveau Testament. Buvez-les, car dans les deux vous
'buve"Z le Christ. Buvez le Christ, car c'est une fontaine de vie... Buvez le Verbe
dans1es deux Testaments... On boit l'Écriture, on la dévore, lorsque)e suc du

.. Verbe éternel descend dans les veines de l'esprit et dans l'essence de l'âme. »
Lex gravida Christo, s'écriait saint Augûstin " avec une vigueur digne de saint
Paul. L'art chretien et }'épÎgraphie chrétienne à leur début, c'est-à-dire à l'ori-
gine même du christianis~e, n'avaient-Îls pas été rempli$ de cette pensêe ~
Types et prophéties, Abel et Jonas, Isaac et Daniel, l'agneau immolê et le lion
qui dêvore; la manne et la toison, ledêluge et l'arc-en-ciel: ces traits et cent
autres de l'Ancien Testament sont rapportés à Notre-Seigneur Jésus-Christ
par les peintures des éatacombes 6, et par les antiques insèriptions de l'Asie
Mineure QU de la Syrie 9.

Et depuis ces temps reculés jusqu'a nos jours, tous les interprètes eroyants
sont venus de même saluer Jêsus-Christ dans la Bible des Juifs, où il ne se ma-
nifeste pas moins que dans les êcrits apos,toliques1O. Nous avons entendu Pascal,
le profond penseur du xvnO 1!iècle; Bossu:et a également jetê son regard de gênie
sur les pag~s sacrées, et voici ce qu'il y a découvert: « Tou,s (les auteurs
inspirés) ont êcrit par avance l'histoire du Fils de Dieu.. qui devait aussi être
fait le fils d'Abraham ét de David.'C'est ainsi que tout est suivi dans l'ordre
des conij:eils divins. Ce Messie, montrê de loin comme le fils d'Abraham, est
enc~r~ m~ntrë d~ plus près co~e lè filB de David 11.» A hotre êpü:que, Stolberg

1Ck;m, n. 8;' . " De ci1lit. Dei, 1. XVli et Xvm, et Oontra)i'aust.,
S Ch. J(1tVI, n.l.Voy.Prat, Hist. ~ 8.1r~! l,Xli, ~ù)o saint DooooUJ' tait tout au long l'ap-

Lyon, 1848, p. 244 ~t 88. pUcatlon de son prmclpe;
3 Man. billl., 't. J, n. 205. Ce mot diOi'Jgêne s VI>Y. Ross!, Roma sotteranea,pass1m;North-

est bien connu : ([ Arguînentuiri quo tna1tirl1è ea cote et BrownlèlW. Rome sowterralm; p. 293-402
qUaI ad 'Jesum spectant oonftrmantl1r, nempe fi- de la traduction franç!Îlse; Parls,1814.lum a Judreorum prophetls, a Moyse et ab ils ' 9 Le Bas et Waddington, nn. 2551, 2650,
qui ant& et post MoysBtt vtxérunt, "fuisse prre- iÜ65, etè. .
nÙDtlatum.» Contra Oeis., 1. II,c. =. 10 ([ Jésus-Christ était présont au mlllou des

~ Orii!,. PhilocaL o. xv. Cf; :{n Levit. hom;J, hol!lmes âvant son apparltlon visible, présent de
Voir d'autres beaux texoos sur ce sujet dans t'àiitre côté du Calva1r~; sur le versant de l'an-
Ms' Landrlot, le Christ de la tradition, t. J, olen monde, éOmmeV~rooet Bauv~ur.» Mgr Mel.
p. 284 etss. de la 2. édltlon. / gnan, les Prophéties messianiques de l'Ancien

~ Ce sont le& P1\roles mêmes du second oono!l~ ~tament: prophéttes dU Pentateuque; Paris..
de Constantinople; quloondâmna Théodore. 18{i6, p.16.

6 In Psalm. J ...n, 33. 11 Discours 81tr l'histoire tlniverselle, 1" partie,
7 8st-m, ~X de Sanctis. ~oy. ausslles traités. iIh; ;;y, Ch;ique page de ce maglilllque ouvrage a
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écrivait au sujet de la Bible: « Toutes les parties de te livre sont unie! de la
façon la plus étroite par une relation unique, la relation qu'elles ont à Jésus. "
Christ, l'Oint de Dieu, le Sauveur d'Israël, le ~auveur de l'humanité. Sans lui, .
l'histoire sainte entière n'aurait ni enchatnement ni but. Noil, elle n'en aurait ,
pas, puisqu'il est l'Qbjet perpétuel des promesses, des coutulI1es religieuses, de " ~
l'àttente natfQnale, des aspirations ardentes des hommes de Dieu t. » . c..,

2° Il n'est pas moins facile de démontrer par les preuves intrinsèques, c'est- . . .r:
à,.dire par le contenu même des livres sacrés, que Notre-Seigneur Jésus-Christ ,::;
est le point tulminant- et l'idée centrale de la Bible. Ce volume, composé par des .',;~:
auteurs si nombreux et si dissemblables, à des intervalles si' écartés les uns des "{'
autres, sous des civilisations si différentes, présente une remarquable unité: Cc;;
tout s'y enchatne d'une manière vraiment étonnante. Or le Christ est le ,:;
lien moral qui en groupe les diverse! parties cn un faisceau unique. Chaque ' -
écrit ~pécial présente l'idée messianique sous une forme nouvell.e; tous ils :j~!i
s'expliquent, se contrôlent, se complètent mutuellement. Cet .aXl0me que le ; ':;~
moyen âge a extrait des écrits de saint Augustin 2 : .~j~

Novum Testamentum ln Vetere latet, ~;
Vetus Testamentumln Novo patet, "~;:

.,
est un pélrt'ait sommaire de la pensée que nous avons à développer. "0

1. Il est ais~ de voir que Jésus-Christ est le thème unique du Nouveau Tes-
tament. Les Évàngiles, les Actes des Apôtres, les Épttres, l'Apocalypse, ne
s'occupent que de lui et de ~on règne. Mais déjà nous avons vu que les évan-
gélistes et les apôtres établissent des points de repère perpétuels entre leurs
prQpres)ivres et ceux d~ l'ancienne Alliance 3. Toutefois, contentons-nous ici de

'deux pages des saints Evangiles. Qu'est, au fond, la généalogie de Jésus telle
que nous la lisons dans saint Matthieu, 1, 1-17, et dans saint Luc, III, 23-38~
Que sont les soixante-douze noms de la liste la plus longue? Un résumé aussi
complet que possible de l'Ancien Testament. On a élagué les faits accessoires,
et l'on a maintenu seulement les faits essentiels; or tout ce qui est essentiel se
rapporte au Messie, à Jésus:'Christ. Sj bie\! que la Bible pourrait être comparée
à ces beaux vitr~ux et à ces gr~cieuses vignettes des siècles p~ssés, où le pieux
artiste a représenté un arbre gigantesque, aux branches verdoyantes, qui a s~
racine au cœur d'Adam ou d'Abraham, et qui, de son rameaù suprême, soutient
le Sauveur et sa mère. Cherchez vien dans 'les deux Testaments, vous n'y trou-
verez pas autre chose que le Christ. Le reste est subordonné à sa personne et
à son règI?e.

2. Si PEvangile est un abrégé de la Loi. et des prophè,tes, on peut affirmer
également que les écrivains de l'ancienne Alliance ont condensé d'avalJce la vie
de Notre-SeiglJeur Jésus-Christ ,dans leurs plus beaux passages: ils sont,. comme on l'a si bien dit, les évangélistes de l'Ancien Testament; sous.la dictée

': .', ,
pour but de démo!Ju.et que Jésus-Ohrl6t èBt le 1 montrci., du .0000tnet à la base des saintes 11;èrl-
éentre;non seulement de la Bible et de l'hlstoi1:e tures, Il la figure du Christée1airanttout de sa
,ulve; mals d~ l'histoire unlversel!~; lumière et de sa beauté. » Lettres à '1tn jeune

1 J; Janssen, F~rlch Leopold Graf zu Stol- hom1nt sur la vie chrétienne, 'Paris, 1813, p.111.

116ro, sein 1!JntlOtckelu?1gsga11g ttnd sein Wtrken La seeonde lettre., duOulte de Jésus-Christ dans

imGeistederKtrche;Fribourg-en.Brisgau,1882, lu Ecrttures, se rapporte en grande partl~ au
p. 294. Il d1sâi.t encore, ib/d., p:262 , Il L'attente point qlle nous traitons.
du Messie lette de la lumière sur tous les livres .' 1 Q,uœst. 73 in Exod.
de l'Ancien Testament, qui forment, grdceàelle, 3 Un simpÎe coup d'œllleté sur la concordance
)a plus parfaite harmonie, et qui seraient sans nJarglnale d'une éditIon quelconque du Nouveau
11110 un chaos. » Un autre écrl"aill de génie, le Testament est très Instructif sous ce rapport:
P. Lacordaire, a sui' cette même pensée des On volt aussitôt que Jésus-Christ est la conclusIon
p~es éloquentes, danslesquellea Il se complaità rigoUI'Cule des prémisses de l'Ancle~ Testament,
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de Dieu, ils ont tracé au Messie le programme qu'il devait réaliser un jour; ils
ont peint lentement, mais sûrement, sonîmage 1. Et ce n'est pas seulement dans
les écrits prophétiques propre~ent dits que l'on peut étudier ce portrait d'Ilne
si exacte ressemblance; c'est à tra~ers toute la Bible qu'on l'aperçoit, car les
oracles messianiques retentissent partout.

« La promesse d'un Sauveur, faite dans le paradis terrestre, est le premier
anneau d'une chatne non interrompue de prophéties, depuis Adam jusqu'à
Zacharie, père de saint Jean-Baptiste!. » Au$si lui a-t-on donné depuis long-
temps le beau nom d~ pratevangelium 3. Brillant rayon qu'Adam et Ève empor-
tèrent avec eux de 'l'Eden, comme une vive consolation dans leur détresse. Avec
Noé, Gen. IX, 26, la promesse devient plus précise et plus nette: le « fils de la
femme» sera le fils de Sem, auquel est alors rattachée l'histoire de la rédemption.
Le cercle se resserre davantage encore avec Abrabam, quand Dieu lui annonce
qu'en sa postérité toutes les nations seront bénies, Gen. XII, 3. Semini tua,
qui est Christus, ajoute saint Paul, GaI. 111,16. Plus tard, Gen. XXVII, 27 et ss.,
la race de Jacob est sépajrée de celle du profane Ésaü, toujours en vue de la
promesse. Puis' Jacob lui-même, divinement éclairé, choisit Juda parmi ses fils
pour être lenagid, ou prince, duquel naitra le Messie, Gen; XLIX, 8 et ss.
Plusieurs siècles siécoulent ; de nouvelles révélations rendent la douce et glo-
rieuse image du ~édempteur dé plus en plus distincte :' Balaam prédit sa
royauté, Num. XXIV, 17, et Moïse, son triple rôle de législateur, de médiateur
et de prophi:te, Deut. XVIII, 18'-19.

Les rayons messianiques, après avoir été ainsi pendant longtemps rares et
isolés, - quoiqu'ils fussent s\lffisants pour échauffer et pour illuminer des
périodes entières, - se multiplient tout à coup, et acquièrent un éclat incom--
parable à partir de David. Ce saint roi a contemplé de loin le Messie; et l'a
chanté dans ses Psaumes avec. une magnificence que rien n'égalera jamais. « Les
autres prophètes n'ont pas moin~ vu le mystère du Messie 4~ Il n'y a rien de
grand ni de glorieux qu'ils n'aient dit de son règne. L'un voit Bethléem, la plus
petite ville de Judée, illustrée par sanaissançe; et, en même temps, èlevé plus
haut, il voit une autre naissance par laquelle il sort de toute éternité du sein de
son Père 5; l'autre voit la virginité de sa mère 6. Celui-ci le voit entrer dans son
temple 7; un autre le voit glorieux dans son tombeau, où la mort avait été
vaincue 8. En publiant ses magnificences, ils ne taisent pas ses opprobres. Ils
l'ont vu vendu; ils ont su le nombré et l'emploi des trente pièces d'argent dont
il a été acheté9. Afin que rien ne manquât à la prophétie, ils ont compté les
années jusqu'à sa venue 10; et, à moins de s'aveugler, il n'y a plus moyen de le
méconnaitre Il. »

Dans ces oracles multiples, le progrès de la révélation est admirablement
,accentué. L'Esprit-Saint n'a évoqué que peu à peu et graduellement cette
radieuse figure dÎl Christ, qui se dresse devant nous toujours plus vivante, à
mesure qu'approche la plé~itude des temps, l'époque où les oracles sacrés
doivent s'accQmplir. Chaque pr9phète ajoqte un t~aitnouveau : quand le d.ernier,...

1« IP$c cn1m ('Christus) sc ln prophctls prie- messianiques.
dlcabat, quonlam Ipso est Vcrbum Dei. Nec 1111 6 Mlch. V, 2.
talo allquld dlccbant, nisl plcnl Ycrbo Doi. An. 6 Is. VII, 14.
nuntlabant crgo Chrlstum plenl Christo, ct 1111 7 Mal. III, 1.
cum vcnturll)n prœccdcbant. I! S. Aug. Enan-at. s Is. LIli, 9.
in PsaZ,n. CXI.II, 1. 9 Zach. XI, 12.13.

! 10MS' Mclgnan, loc. dt., p. 18. Dan. IX.
,3 Gcn. III, 15. Il Bossuct, Discours sur l'histoire ùniverseUe,
4 Voy. dans Ic Man. bibI., t. II, Rn. 902.903, 2' part;, ch.,iV. Voy. aussi les ch. V ct sulv., qui

l'indication S\>wmalrc dcs prIncipales prophétIes développent la mÎ!wc pcnsée.
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d'entrè eux s'est retiré, le tableau est parfait, et l'image est d'unetelle préci-
sion, qu'il !;uffira de rencontrer le personnage ainsi représenté pour s'écrier
aussitôt: C'cst Lui! voilà ce Christ dont la physionomie remplit et anime tout
l'Ancien Testament. -

3. Nous avons donné déjà, pour ainsi dire, deux sommaires de la Bible, les
généalogies de Jésus et les oracles mes~ianiques, afin de démontrer que tout:
s'y rapporte au Sauveur. Nous ajouterons une troisiéme variation sur ce riche' !

et fécond motif.
De même que les écrits de l'ancienne ,\lliance peuvent se résumer dans une

série de noms propres qui représentent les aïeux du Christ, de même que tous
ces livres peuvent se réduire aux prophéties relatives à Jésus, de même aussi
ils se ramènent de la manière la plus simple et la plus naturelle à l'histoil;e des
Juifs, la nation privilégiée; or cette histoire est étroitement unie à celle du
Messie, c'est une marche constante vers le Messie f.

Longtemps avant Abraham, remarquez, dan~ la Genèse, comment l'écrivain
sacré procède par voie d'élimination. La race humail1e est traitée comme une
plante vigoureuse, que l'on émondé de temps à autre pour lui conserver sa
fraicheur et sa beauté. Les branches retranchées sont celles qui n'ont aucun
rapport avec le Christ promis: branche de Caïn (ch. IV), branches de Japhet et
de Cham (ch. x), tous les rameaux sémitiques à part celui d'Abraham (ch. xl
et XIII), branche d'Ismaël (ch. xxv), branche d'Ésaü (ch. XXXVI). Et de même
dans les livres suivants. Ce qui ne concerne pas le peuple du Messie est regardé
comme accessoire, et l'on n'y touche qu'en passant. Au contraire, on insiste
avec amour et complaisance sur les plus petits détails, lorsqu'ils se rapportent
à Israël et à la rédemption. Comparez, par exemple, l'histoire de la chute,
Gen. III, raco~tée si explicitement, à celle des nombreuses générations patriar-
cales sur lequelles on glisse avec tant de rapidité, Gen. Vj les biographies
d'Abraham, d'Isaac, de Jacob, dont les moindres circonstances sont notées, et
la formation des premiers empires, Gen. XI, exposée d'un trait de plume. Pour-
quoi la grac.ieuse idylle de Ruth a-t-elle été prêservée tout entière, sinon à cause
de la généalogie qui la termine et qui nous fait connaitre plusieurs ancêtres
du Messie? Ruth, IV, 18-22. De même dans les autres écrits.

En effet, les livres qui composent l'Ancien Testament viennent se ranger
d'eux-mêmes dans l'une de ces trois catégories: les livres historiques, les livres
prophétiques, les livres poétiques ou sapientiaux. La première classe exposeles péripéties variées de la théocratie 2, c'est-à-dire du gouvernement direct de -

Jéhovah sur les Juifs. Mais pourquoi le Seigneur emploie-t-il des méthodes si
diverses pour faire l'éducation de son peuplè'! L'alliance auprès de l'autel du.
Sinaï, la législation mosaïque, les épreuves du désert, l'installation dans la

, Terre promise et à Jérusalem, les victoires et les défaites, les phases de gloire
et les périodes d'humiliation, l'isolel;llent de tous les autres peuples, l'exil
enfin: tout cela avait pour but de former la nation choisie et de faire, pour
ainsi dire, son éducation en vue du Christ à venir. Ce plan divin est visible à
chaque page de la Bible; il s'y déroule majestueusement, avançant toujours
malgré les obstacles humains, jusqu'à sa réalisation au jour de Noël, ou plutôt
jusqu'à la consommation plus parfaite du ciel, que racontent les 4erniers cha-

-

1 U Omnla qUaI mis contlncntur llbrls, vel de C'est un peuple mut entier qui l'an~once, et qui
Ipso dicta sunt, vel propter Ipsum. ]) S.Aug. Con- subsiste pendant quatre mIlIeannees, pour rendre
traFamt.LXU,c.vn.«C'estunesulted'hommes, en corps témoIgnage des assurances qu'Ils ell
durant quatre mme ans, quI, constamment et ont. ]) Pascal, Pensées, édit. E. Havet.. p. 274.
sans interruption, viennent, l'un en suite de 1 Expression trèl! jusœ, qui remonte à l'hlsto-
t'autre, prédire œ même avènement (de J.-O.), rien Josèphe, Contr. Apion. n, 16.

1*
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~';c~_:~ pitres \le l'Apocal~p~e-i. Po~rlè même motif, ~es or!:l.cles des prophètes, ~uan~
'!!'~'": Ils ne se rapportaIent pas dIrectement au MeSSIe, étalent néanmoIns destInés a
{.~":"è;:'. pr~parer sa venue, en m_aintel1ant tantôt par des menaces, tantôt par des pro- ._e~~;~!": ' ; messes, le peuple hébreu dans les saines croyances, dans la pratique de la loi et

~W,:~ \ dansl'attache~ent ~.son Dieu. q~antau~ P?èmes ~acrés, les ùns, .comm.e les
.~~:, . Psaumes; sont les pneres de la natIon messlamque,; d'àutres, comme le CantIque,

,i~.:" expriment, sous une forme allégoriq~e, l'union d'Israël avec son Christ; les
;,t';iê.; autres, comme les Proverbes, l'EcclésIaste, etc., montrent, par leur nom même -c;~\.;: '.' de Hokmah, « sagesse, » et aussi par plusiêurs détails très directs 2, les relations

,.,':1 intimes qu'ils ont à vec le divin Logos. Quoi d'étonnant que les Israélites, formês
;~j::;, par de tels livres, eussent leurs regards toujQurs dirigés vers l'avenir, et vê-
,c?:':" bussent dans une perpétuelle attente du Sauveur? Durant toute leur histoire,

:~'t't' le seul nom de Messie fut un mot magique, qui exerça sur eux la plus vive' .
C;',:;,-, Influence':"'-'" C .
,,::~;'f III. De quelque manière qu'on l'envisage, la Bible est donc vraiment le livre
'~)i'::c, de Nôtre';Seigneur Jésus-Christ. Les pas de Jéhovah cherchant ies premiers
~~j4:: hoi1lmes coupables, moins 'pour les châtier que pour leùr annoncer l'évangile
:~F-:, du salut 3, voilà les premiers pàS du Messie sur la terre; et, à partir de cette
"Ji:;::;: Ion taille époque, on rencQntre constamment dans les saints livres les traces du,

f&~,~;'" divin Rédempteur. L'i~ée messianique, c'est, de la Genèse à l'Apocalypse, le fil
:.V;;i:,:' ~ d'or qui unit indissolublement tous l~s écrits inspirés. Aussi bien, saint Jérôme
::;j, a-t-il dit à bon droit qu'ignorer les Ecritures c'est ignorer Je Christ lui-:mêmê 4.
"-",c',:' Depuis un siêclê, et de nos jours surtout, les rationalistes ont étrangêmént

obscurci la Bible, en voilant ce brillant soleil qui en éclaircjt tous les mystêres ;iis
en ont fait Un chaos semblable aux oracles du paganisme, que rien n'enchatne
et ne domine 5; ils l'ont tristement déprimée, n'y voyant plus qu'un livre humain,
qu'une «littérature nationale des Hébreux », patceq~;ils refusaient d'y contelnpler
le Christ. Màis, aux yeux de la foi, rien n'a changé malgré leurs ~fforts i!Ilpies.
Aussi adorons-nous Notre-Seigneur Jésus--Christ dans la Bib.le avant' d'eh

- ;commencer la lecture qq l'étude, nous souvenant que, si elle est un livre scellé
de sept sceaux, c1est l'Agneau, «l'Agneau immolé dès le commencement », Apob.
Xiii, 8, qui nous l'ouvrira et nous en fournirà l'interprétâtion 6. Eli lisal1t..'
nous Je contemplerons partout avec bonheur, puisque sa présence remplit tout:
Àpparet litterarum opertus invQlucrn ': Et quels admirables fruits seront pro-
duitspcu à peu dans nos cœursl "I~s Ecritures enfantent le Ver.bé, qui est'Ia
v(Jrité du Père 8. » « Tous les jours :e Verbe se fait chair dans les Ecritures, afin
d'habitêr parmi nous 9. » De ces nuées saintes derrière lesquelles il se cache,

... il arrosera et fécondera nos âmes 1°.

1 n est remarquable que la BJble s'aChète nier atome dISparaisse dans l'ombre. Il Stolberg,
éomme elle avait commencé, par une création. 10IJ. IJft., p. 292. Mals Ils BOnt aveuglés par leurs
Cf. Gèn. l, ri, et Apoc. XXI. Le portIque et la préjugés dogmatIques.
clet de votlte du beau temple scripturaire sont 6 Apoc. v, 6-11. Cf. Joan. 1,,18 : 'E~'1y..)a(XtO,

. àlnsl. Intlmemént unis. 11 à fait l'exégèse.
2 Noiamment, Provo xxx, 4; Sap. VU-IX, etc. , 8. Ambr" Expostt. in LuIJ., 1. Vil, 12.

,3~,nI,8. -'. . 8 Clémentd'Alcx.,Strotnat.,I.Vil,c.xvr.
~«1gnontloScripturarnmlgnoratioChrlBtlest.1I 9 Orlg., Philocal. c. xv.
8 «Nos Bl\vauts n'ontplI8 encore pu comprendre 10 S. A~g., De Gen. IJomr: Man. 1. il, c. v :

qu'un aJl1 serein, de même qu'un miroir concave, «De nublbus eas Irrlgat, Id est de ScrlpturJs. Il
rtlssemble en un S~U\ poli1t les rnyons dlsPé~es. Voy. Lacordàlre, Lettrés à un jeune homlne sur
~ dlv~ent et US divISent ,1usqu'â ce que le der- la vie ch,'étienne, p. 164 Ue la S' édJtloll.
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ANCIEN TESTAMENT'
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I. La division de la Bible. - « L'Écriture, comme une haute montagne qui

serait le phare du monde, se partage en deux versaQts : le versant de l'antiquité

et celui des temps modernes; l'un qui regarde l'occident, et l'autre l'orient de

l'humanité. Tous les deux portent le nom de Testameht, parce que tous les

deux renferment le témoignage de Dieu et la charte de son alliance avec

l'homme; mais, par le côté qui regarde la préparation de celte alliance, le tes-

tament prend le nom d'ancien; par le côté qui en regarde la consommation, il

prend le nom de nouveau. L'un et l'aulre, considérés dans leur distribution

intérieure, se composent des mêmes éléments : l'histoire, qui dit le passé; la

prophétie, qui dit l'avenir; la théologie, qui unit le passé à l'avenir dans le sein

de l'éternelle vérité t. D

Telle est, en effet, la grande division de la Bible: l'Ancien Testament, qui

prépare, qui montre en quelque sorte du doigt le Nouveau et veut se trans-

former en lui; le Nouveau Testament, qui se rattache constamment à l'Ancien,

qui l'éclaire et .le transfigure, l'élevant à des hàuteurs sublimes 2. Mais la

préparation est si parfaite, la succession des événements et des concepts si

régulière, grâce à l'idée centrale dont il vient d'être question, que l'on pourrait

supprimer la division extérieure, puisque tout se suit et s'harmonise si admirà-

blement. Seulement, d'une part, on annonce èt l'on attend la venue du Rédemp-

teur; d~ l'autre, on adore le Verbe incarné, l'Homme-Dieu qui «a dressé sa
tente 3 D parmi nous.

Il. Le mot Téstament. - Ce nom a sa racine, comme ceux de Bible et

. d'Écriture, dans les livres sacrés eux-mêmes. Saint Paul, Il Cor. III, 14,

appelle les écrits de l'ancien~e Alliance" 1t.xÀ.xIà. olœ61jx'l), ou «lè vieux Testa-

ment D. Dans le texte grec du premier livre des Machabées, 1,07, on men-

tionne aussi le [3LgÀ!O~ olœO1jx'tJç, liber testamenti. Dès le temps de Moïse, E3:.
XXIV, 7, il est parlé du volumen fœderis4, qui contenait la législation du ~

Sinaï; et telle est probablement l'origine directe de cette belle dénomination.

L~ substantif hébreu b'rit correspond au français « alliance»; mais le mot grec

, ol(t6~1t.IJ, par lequel l'ont traduit les Septante, peut signifier fœdu8 ou jlsta-

mentum: les anciens écrivains latins ont adopté de préférence cette seconde

acception, qui est aussi devenue la plus usitée dans les langues européennes. :

-- l ,

1 Lacordaire, Le"rts à un jeune homn~ ,ur 1 3 Joan. I, ~4 :'EaX~V(llf]E'I.

la me chrétienne, 1'. 177 et sa. 4 Séferhabb'rlf.

2 Màttli. V, ~7.

..

, " ,
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Quant à l'épithète d'ancien, indépendàmmcnt du texte de E-aillt Paul cité
plus haut, elle semble remontel:-- jul!qu'au eélèbre passage de Jérémie, XXXI,
31 et ss. : Ecce dies venient, diéit Dominus, et feriam, domui Israel et
domui Juda fœdus novum, La ~ouvelle Alliance ne devant êtrè inaugurée que
par le Messie, on désigna par le s!-lrnom d'ancienne CC,lI{j qui avait été contract('c
au Sinaï. De même, les écrits qui racontent l'histoire de cette première alliance
furent appelés l'Ancien Testamcnt.

JII. Les livres de l'Ancien Testament. - En cQmptant ces llvres un à lin,
tels qu'ils sont partagés dans la Vulgate, on arrive au total dè qu(lfante~~ix:
1 ° la Genèse, ~o l'Exode, 3° le J~éviLique, 40 les Nombres, 5° le De!-! téronome,

60 Josué, 7° les Juges; 8° Ruth, 9° le premier livl'e des Rois, 10° le second
livre de$ Rois, 11° le troisième livre des Rois, :12° le quatrième .Jivl'e des Rois,
13° le premier livre des Paralipomènes, 14° le second livre des Paralipomèncs,
15° Esdras, 16° Néhémie, 17° Tobie, 180 Judith, 190 Esther, 20° Job, 21° les
Psaumes, 22° les Proverbes, 23° l'Eeelosiaste, 24° le Cantiq!-le des cantiques,
25° la Sagesse, 26° l'Eeelésiastique, 27° Isaïe, 280 Jérémie, 29° les Thrènes,
30° Barueh, 31 ° Ézéchiel, 32° Daniel, 330 Osée, 34Q Jeël, 35° Amos, 36° Abdias,
37° Jonas, 38° Michée, 39° Nahum, 40° Hab~eue, 4toSophonie, 42° Aggée,
q3° Zacharie, 44° Malachie, 45° le premier livre des Machabées, 46° le seeond
livre des Machabées 1. "

Envisagés sous le double rapport du fond, et de la forme, ees écrits peuvent
. être répartis en trois groupes, suivant que ~omine en ehaeun d'eux l'élément.
, historique, didaetique, prophétique. Les livr,es de la seeonçie eatégorie sont en

même temps poétiques.

Job.
Les Psaumes.
Les Proverbes.
L'Ecclésiaste.
Le Cantlquc des cantiques.
La Sagesse.
L'Er.cléstastique.
Les Thrènes.
IsaYe.
Jérémie.
Baruch,
Ézéchiel.
Daniel. ,
Les douze petits Prophètes.

,
45. Le Nouveau Tœtamént contientvingt-sept":,
lIvres,blen que, par son éfulidue, 11 ne soit pa~ ;,
égal au quart de l'Ancien. La Bible entière est
partagée en 1334 chapitres, dontlj)74ponrl'An-
cien Testament, et 260 pour le Nouveau. L'his-
toiredu salut messianique, comme celle de la
création, est une prépa~~ation très long14e.



ANCIEN TESTAMENT 13

Tous ces livres sont canoniques et inspirés, comme l'ont défini les conciles de
Trente 1 et du Vatican 2. Ceux que nous avot1s marqués en lettres italiques dàI\s
le tableau qui-précède, c'est-à-dire Tobie, Judilh, les Machabées, la Sagesse,
l'Ecclésiastique, Baruch, avec quelques fragments d'Esther et de Daniel, forment
une catégorie à part, non sous le rapport de leur autorité, qui n'est pas moindre
que celle des.a~tresécrit8, mais au point de vue da temps où ils furent défini-tivement admis dans le canon des saintes Écritures. Reçus un pe\l plus tard, .

'ils portentlen9m de deutérocanoniques; les autres livres sont appelés proto-

canoniques.Ces derniers sont seuls contenus dans la Bible hébraïque, d'après un ordre
et une classification qui diffèrent des nôtres, quoiqùe lcs Juifs aient aussi adopté
trois groupes: la Loi (tôrah r, les Prophètes {nebî'im J, les Hagiographes
( ketubim ) 3. .

{la Genèse.
lo LA LOI' l'Exode.

,
l Ie Lévitique.. ou ttJrah les Nombres.

le Deutéronome.

,,' { JOSUé.- .

Tisonim les-Juges.

ou antérieurs les deux livres de Samuel (1 et Il Rois).

les deux livres des Rois (111 et IV Rois).

\ IsaYe. grands prophètes Jérémie.

Ézéchiel.

2° LES PROPHÈTES Osée.

""'

i et Joël.

ou nvo m, 'ahart,nïm Amos.

divisés en . Abdias,

ou postérieurs, Jo;'a&.

subdivisés eux - mêmes CQ petits prophètes Michée.

Nahum.

Habacuc.

-- Sophonie.

Aggée.

Zacharie.

Malachie..

\ le Cantique des cantiques.

les cinq m'giUôt Ruth.

4 les Thrènes.

ou rouleaux l'Ecclésiaste.

Esther.

-
abréger, on désigne seulement la Bible par les'
deux premières catégories: «la loi et les pro-
phètes. j) ..

4 Ces livres étaient ainsi nommés parce qu'Ils

formaient de petits vo!umina à part, en vue lie

l'usage liturgique.
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Cette classification correspônd pssez bien à la fondation (tôràh), aû déve-
loppement [nebfim) et au cotironnement religieux (ketubim) de la théocratie. La
prépondérance remarquable des livres prophêtiques désigne très manifestement
la religion juive cômme une institution dont les tendances et le centre de gra-
vité étaient plutôt dans l'avenir que dans le présent, àinsi qu'il a ét_é démontré
plus haut f.



1r;

LE PENTATEUQUE
.

Noms et division. - Dans le canon des Juifs, les cinq premiers-livres de
l'Ancien Testament sont appelés, d'après leur sujet principal, Séfer hattôrah, '.~;

"'"«le livre de la Loi,» ou simplement Tôrah, «la Loi t. » Les rabbins les dé-
signent assez souvent par un nom bizarre qui fait allusion à leur nombre: « les '
cinq cinquièmes de la Loi. » Le mot Pentateuque, dérivé du grec 1tÉv're, «cinq,» ...

et 'revxo., «volume,» a êgalement pour base la division du livre de la Loi en
cinq parties distinctes.

Cette division est très ancienne, et ~raisemblablement antérieure à l'époque
de la traduction des Septante. Elle est aussi d'une parfaite exactitude, car
chaque tome ou volume a réellement une physionomie à part; et correspond à
des périodes diverses de la législation théocratique. La Genèse est une intro-
duction, le Deutéronome une récapitufation. Dans les trois livres intermédiairês,
les lois divines sont promulguées peu à peu, et rattachées aux événements his-
tpriques qui les virent paraltre; mais le Lévitique se distingue à son tour de
l'Exode et dès Nombres, parce que seul il contient une masse de décrets for-
mulés sans interruption notable.

Quant aux titres spéciaux dont on se sert pour désigner chaque partie, ils
viennent directement du grec " et sont empruntés à l'idée-dominante ou initiale
du livre, Les mots hébreux placés dans la Vulgate au-dessous de ces titres sont
ceux mêmes par lesquels débutent les « volumes» : on les mentIonne parce que
les Juifs les emploient en guise 'de titres.

Noms jul.fs. Noms grecs. Noms latins.
B"ré'sit, l'Éveat. (origine), Genesis.
V"'elleh s"mot, "E~o8o, (sortie), Exodus,
Vayyk"ra', Aevt'rixov (Iévitiquè), Leviticus.
Vayy"dabber, 'Ap161J.IJI (nombres), Nl.tmet'Ï.
'Ell-eh hadd"barim, 4ev'repIJv6lJ.iOV (secondé Loi), Deuteronomium.

La Genèse commence par le récit d.e l'origine du monde et de l'humanité;
l'Exode 'raconte longueme~t la sortie d'Egypte; le Lévitiq~e est en grande partie
consacr6 à la promulgation des lois relatives au culte juif et à fa tribu de Lévi;
le livre des Nombres débute par le recensement des Israélites; le Deutéronome
réitère et fnêUI~tie de nouveau la Loi.

, ;

.iDcîit. xxxI,.2t; III Reg. iI, 3: IV Reg. conwtant,danslePentateuque,jusqu'à613tJ!-é..
XXIII, 25; Ps. XVIII (bébr. XIX), 8, et en eeptes,dont36osontnégatlfB,ctl46posltlN.
d'autl"CS nombreux passages. Cf. Luc. XXIV, 44, 2 A part eelulde Nombres, qui est une tra.
6 v6!J.o.. Les anelcns écrivaIns Israélites ont rendu duetlon de à.p,OIJ.OI,
cette dé!1omlnatlon plus significative encore, en
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:: Le sujet traité. - Ainsi qu'il ressort de ces indicatIons sommaires, au fond
et dans sa partie essentielle, le Pentateuque a pour but d'exposer les origines
et la fondation du royaum.ethéocratique. Tous les détails qu'il renferme con-
vergent vers ce grand fait: l'alliance, la législation du Sinaï, qui devait faire
du peuple hébreu la nation privilégiée de Jéhovah en vue du Messie promis.
Le vrai point de départ de l'établissement de la théocratie, c'est la création; la
mort de Moïse en est le dernier terme; les événements intermédiaires en forment
les péripéties: tel est le contenu du Pentateuque.

De là l'importance capitale de ce livre au~ cinq tomes. Véritable « océan d6
tbéologie », selon la pàrole de saint Grégoire de Nazianze. Vraie base de l'Ancien
Testament, dont toutes les autres parties le supposent; CQndement de l'édifice
religieux du judaïsme, qui s'écroulerait avec lui; fondement de la Bible entière
et de l'édifice religieux du christianisme, puisque tout se tient dans le plan
divil;l de la Rédemption. Le Pentateuque est donc à l'ancienne Alliance ce que
les Evan~ilessont à la nouvelle.

Auth-enticité et intégrité. - C'est précisément à cause de son importance
que le Pentateuque a été, depuis un siècle, le point de mire des plus violentes
attaques de la part des incrédules. Pour l'ensemble comme pour les détails on
a nié, malgré la tradition, qu'il fût l'œuvre de Moïse, et l'on a osé affirmer que
ses portions législatives et juridiques &uraientété composées seuleVlent à l'époque
des derniers prophètes1.

Mais 1° Moïse a pu écrire le Pentateuque. Il était doué, les plus sceptiques
sont bien obligés de le reconnattre, d'une vaste intelligence, et quoi de plus
naturel en soi., ihdépendamment de l'inspiration, qu'il tînt à préserver et à
transIIiettre aux générations futures la législation dont il avait élé le médiateur?

2" Une tradition universelle, qui re~onte à plu~ieurs milliers d'années sans
interruption aucune 2, et à laquelle ont pr,is part soit les juifs, soit les samari-
tains, soit les chrétiens, nous certifie que Moïse est l'auteur du Pentaleuque.
Or un tel témoignage, portant sur un fait si grave et si facile à constater, pré-
sente toutes les garanties désirables; au contraire, àvoir inventé après coup ce
livre et l'avoir placé tardivement entre les mains de tout un peuple comme
l'œuvre de Moïsé, serait un phénomène historique unique au monde, et d'une
complète impossibilité. !

3° L'évidence interne, comme l'on dit, vient s'associer de la façon la plus
énergique aux preuves extrinsèques, pour démontrer l'authenticité du Penta~
teuquc. Et sous le rapport des idées, et sous celui du style, noQs trouvons à
toutes les pages de ce livre admirable le sceau et comme la signature de ~OïS\):
archaïsmes, grandeur et simplicité, connaissance étonnante des choses de l'Egypte
et de l'ancien monde, parfaite unité, etc., tout prouve que ce n'est pas une
main de faussaire qui a composé les lignes suivantes: Scripsit atttem Moyses
universos sermon es Do mini, Ex. XXIV, 4; Postqttam ergo scripsit Moyses
verba legis httjus atque complevit, Deut. XXXI, 243. Moïse, assurément, a pu
utiliser el incorporer à sa narration de~ documents plus anciens que lui; de
même, il est visible çà et là que des noles archéologiques et géographiques ont
été ajoutées à.son texte: mais il n'en demeure pas moinsl'auleur réel et prin-
cipal du Pentateuque.

1 Voy. dans Ic Man. bib!., nn. 24S-255, l'hiS- 1 t Le livre dc Josué eti est le premier chalnon~'.,
toire des att"ques contre le Pentateuque, l'exposé 3 Cf. Ex. XVII, 14; XXXIV. 27; Num. xxxnI,'
et la rl'futatlon des objections. Les preuves de 2; Dcut. xvn, 18. etc.
l'authenticité sont développées tbtd., nn. 288-241.


